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Pionnière de la médecine
Laurence Plévert

Points forts

•	 Le parcours extraordinaire d’une jeune femme 
discrète propulsée contre toute attente au premier 
rang d’un combat pour l’égalité femmes-hommes.

•	 L’histoire passionnante de la lutte pour l’ouverture 
des études de médecine aux femmes à travers le 
parcours de la première femme interne des hôpitaux 
de Paris et première femme neurologue.

•	 Le portrait d’une famille fascinante soudée autour 
d’une mère prête à tout pour l’indépendance de ses 
filles.

•	 Une biographie sourcée et très fluide qui se lit comme 
un roman.

Dans la même collection :

Augusta Klumpke (1859-1927) a mené un âpre combat pour 
accéder aux études de médecine alors qu’elles étaient réservées 
aux hommes. Bien malgré elle, elle est devenue la porte-drapeau 
d’une révolution qui la dépasse.

Première femme interne des hôpitaux de Paris, elle travaille 
sans relâche aux côtés de Charcot, Vulpian et autres grands 
neurologues de son temps, contribuant à l’ouverture des études 
de médecine aux femmes.

Soucieuse de percer les mystères du cerveau humain à l’époque 
où le monde médical est en pleine révolution pasteurienne, elle 
poursuit son travail de recherche auprès de son chef  de laboratoire, 
Jules Dejerine, avec qui elle formera plus tard un couple de 
neurologues hors pair.
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Journaliste scientifique depuis 25  ans 
(Sciences et Avenir, Pour la Science, 
La Recherche…), Laurence Plévert est 
autrice de deux ouvrages : Nanosciences, 
la révolution invisible (Seuil, 2008) et 
Pierre- Gilles de Gennes, gentleman 
physicien (Belin, 2009 ; rééd. 2017).
Elle habite à Lannion (22).

Extrait
« Le jour est à peine levé. Dans quelques heures se tiendra, ici même, le concours 
de l’internat, le plus difficile qui soit en médecine, “voie royale” vers les postes les 
plus prestigieux dans les hôpitaux.
L’appariteur fait entrer Augusta dans un bureau, où elle patientera jusqu’à l’heu-
re du concours. Il a été convenu que les candidates à cette épreuve d’excel-
lence arriveraient en avance et entreraient par une porte discrète, rue de la 
Tacherie. Quelques hommes de confiance ont été postés sur le trottoir. Sait-on 
jamais. »


